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corrompues se détacher de ta masse. Elles ne 
faisoient qu’accidentellement corps avec ton 
tout qui, dégagé de quelques parties hétéro¬ 

gènes, deviendra pour tous les mauvais pilotes de la Révolution, le rocher le plus formidable. La Société des sans-culottes de Bellême toujours 

confiante en toi, te rend grâces d’avoir encore 
une fois sauvé la patrie. 

P.c.c. : Bailleul, Bougrain, Périt, Charneulles. 

g 

Les membres du tribunal du district du Puy, 
département de la Haute-Loire, félicitent la 
Convention sur les mesures vigoureuses qu’elle 
a prises dans les circonstances, l’engagent à 
rester à son poste jusqu’à l’entier affermissement 
de la République (1) . 

h 

[La Sté popul. à la Conv.; La Roche-Sauveur, 22 
vent. II] (2). 

« Citoyens représentants, 
Fonder une République puissante et impéris¬ 

sable, dompter les tyrans, rendre la liberté aux 
hommes de couleur, préparer une paix univer¬ 
selle, réduire les brigands de la Vendée, don¬ 
ner à la France un gouvernement révolution¬ naire assis sur des bases solides et bien combi¬ 
nées, réprimer l’anarchie, abattre le fédéralis¬ 
me, faire céder l’égoïsme en le forçant d’être 
utile à la chose publique, faire jouir les Fran¬ 
çais de toutes les douceurs de la paix pendant 
qu’ils soutiennent la guerre contre 20 despotes 
et leurs satellites, etc., etc., tel sont les effets 
les plus ordinaires de la Montagne. Doit-on 
s’en étonner quand on sçait que la Liberté et 
l’égalité président à vos délibérations, quand on 
a vu le génie de la France planer sur les Mon¬ 
tagnards et défricher le Marais ? Nous sçavons 
que vous ne tendez qu’au bonheur du peuple, 
les sans-culottes sont là pour vous soutenir; 
ils périront tous plutôt que de cesser d’être ré¬ 
publicains. 

Dès le mois... à l’instant de la régénération de 
notre Société, nous vous avons invité à rester 
à votre poste jusqu’à la paix : aujourd’hui 
nous vous sommons, au nom de l’intérêt public, 
de tenir les rênes du gouvernement jusqu’au 
moment où les rois viendront déposer à vos 
pieds leurs couronnes, où tous les peuples de 
la terre, reconnaissant la liberté, la chériront 
comme les Français. Tels sont, Citoyens repré¬ sentants, les sentiments des membres de la 
Société motagnarde et républicaine de la Roche-Sauveur. » 

Giraudy (secrét.), Haumont (présid.), Hallier, 

Heinlin, Thébaud, Fabricius Moreau, Thébaud, Moussière, Guibert fils, Jaffré aîné (secret.), Cornu, Joly, Fr. Jalhe, S.P. Juvenot fils, Tell 
Lebreton, S. F. Guillote, Le Gris, Delaunay, 

(1) B"1, 19 germ. (suppl‘) et 23 germ.; Débats, n° 572, p. 408. (2) C 300, pl. 1055, p. 36. Bin, 23 germ.; Débats, n° 572, p. 408. 

Guibert père, Leclerc, Duchesne, Guiraud, 
Leclerc fils, Hustin, Th. Closmadeuc, Claret, Reynier, Cemudet, Guirec, Sap, Paturet, Fr. 
Juvenet, J. Faucheux, J. Le Thire, Gonnet, 
Hayard, Menochet, V. Sero, Harieschio, F. 
Evain, B. Adrien, Guimbaud. 

i 

La Société populaire de Moirans, district de 
St-Claude, remercie la Convention nationale 
d’avoir déjoué la plus infâme de toutes les 
conjurations contre le salut de la République; 
elle applaudit au décret qui a rendu aux nègres 
la liberté qu’ils n’eussent jamais dû perdre; 
2°) elle annonce une fabrication de salpêtre, et 
un envoi de chemises et de vêtements pour les 
défenseurs de la patrie (1) . 

j 

Les citoyens composant le comité de surveil¬ 
lance de la commune de Grigny, félicitent la 
Convention sur les grandes mesures qu’elle a 
prises, sur l’abolition de l’esclavage des nègres, 
et l’invitent à rester à son poste (2) . 

k 

L’administration du département de la Dordo¬ 
gne, félicite la Convention sur les grandes me¬ 
sures qu’elle a prises, sur l’abolition de l’escla¬ 
vage des nègres, et l”invite à rester à son poste (3). 

41 

Les 4e bataillons de la Dordogne et du Loiret; 
les citoyens composant l’équipage du vaisseau 
de la République le Tourville; les officiers, 
sous-officiers et volontaires des lre et 8e compa¬ 
gnies du 3e bataillon de Maine-et-Loire, expri¬ 
ment les mêmes sentimens; ils jurent de ne 
poser les armes que quand les rois et leurs 
satellites auront cimenté de leur sang l’édifice de notre liberté. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

a 

[Les 4e s bons de la Dordogne et du Loiret à la 
Conv.; Niort, 2 germ. II] (5). 
« Législateurs, 
Il est donc vrai que des hommes pervers 

avaient tramé encore la perte de la République. 
Des traîtres voulaient anéantir la représenta¬ 
tion nationale, des traîtres qui se disaient les 
plus fermes appuis de la Montagne, cachés sous 
le masque du sans culottisme, allaient assas-

(1) C 300, pl. 1055, p. 35. Bin, 22 germ. (suppl4) et 23 germ. (1er suppl*); Débats, n° 571, p. 396. Voir ci-après n° 44 b. (2) Bin, 22 germ. (suppl4); J. Berlet, n° 563; Débats, n° 571, p. 396. (3) Bln, 22 germ. (suppl1). (4) P.V., XXXV, 57. J. Sablier, n° 1244. (5) C 300, pl. 1055, p. 16; Bin, 22 germ. (suppT). 
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siner la patrie ! Eh ! monstres, vomis sur la 
terre pour le malheur de la race humaine, 
quelle rage effrénée vous portait à cet exécra¬ ble forfait ? Quoi ? Auriez-vous prétendu don¬ 
ner un maître à des citoyens français. Pensez-
vous que la France libre puisse fléchir encore 
sous ce joug d’un despote impérieux ? Des ré¬ 
publicains ! un roi français ? Un homme de 
sang relèverait les murs de la Bastille cet antre 
où le despotisme dévorait ses victimes... Ses 
satellites, tyrans et subalternes, s’engraisseraient 
de nos sueurs et de nos larmes ! Ces temples de 
la Raison où la simple vérité, l’humanité bien¬ 
faisante reçoivent nos hommages, serviraient aux 
imbéciles manies du fanatisme ! Des prêtres 
scélérats y prêcheraient le mensonge et l’im¬ 
posture ! Cette terre où la Liberté fixa son 
asile deviendrait le séjour odieux du despotisme. 
On y blasphémerait le saint nom de la patrie... ! 
Quelles idées déchirantes pour le cœur d’un 
républicain ! 

Tels étaient cependant, augustes mandataires 
d’un peuple libre, tels étaient les malheurs qui 
menaçaient encore le vaisseau de la Révolution 
quand vous avez prévu la tempête. La Patrie 
est sauvée et c’est votre ouvrage. Poursuivez, comme vous avez commencé. Ne descendez de 
la Montagne que quand vous aurez purgé l’uni¬ 
vers des monstres qui l’infestent; que la terreur 
soit pour eux à l’ordre du jour; que la ven¬ 
geance nationale promène son glaive justement 
destructeur sur les têtes coupables des ennemis 
du bien public; qu’elle les frappe tous; qu’ils 
soient anéantis. Faites la guerre aux intrigans, 
aux conspirateurs. Nous la ferons implacable¬ ment aux esclaves des rois. Que des fleuves de 
sang coulent de toutes parts; que les despotes 
disparaissent de la surface du globe; que la 
République triomphe. Périssons tous plutôt que 
de voir la terre de la Liberté souillée par l’esprit 
impur d’un tyran exécré. La liberté, l’Egalité, la République une et indivisible ou la mort. 
Vive la République ! Vive la Convention ! Vive la Montagne ! 

Faury (commd1 du bon de la Dordogne), Mou-
maud (cap6), Pigeart (cape), Duc (quartier-
maître), Acellin (quartier-maître), Givanque 
(commd* le dépôt du Loiret), Daix (lieut.), 
Caumont (sous-lieut.) , Laymarie (lieut.), Si-
zouarny (cape), Rabotte (lieut.), Calvet (sous-
lieut.), Chabray (lieut.), Nicolas (cap6), Mo-
reaud (ad)*), Dulenda (cap6), Boucheron 
(sous-lieut.), Dreux (cap6), Tricart (lieut.). 

b 

[L’équipage du « Tourville » à la Conv.; 4 vent. 
U] (1). 
Citoyen président, 
Ne voulant pas que personne ne nous surpasse 

en civisme, et jaloux de faire voir à la Répu¬ 
blique, la haine et l’exécration que nous por¬ 
tons aux despotes couronnés, à ces hommes 
qui, abusant d’une vaine supériorité que le 
rang qu’ils occupoient sembloit leur accorder 
sur leurs semblables pour les avilir par le 
mépris et les humiliations qu’ils leur ont fait 

(1) C 300, pl. 1055, p. 12; Débats, n° 571, p. 394; Bin, 22 germ. (suppl‘). 

subir; à ces hommes qui foulant aux pieds le 
reste des humains, les ont forcés à courber leur 
front devant eux et en quelque sorte à les 
adorer; à ces hommes enfin qui, insensibles 
aux misères et aux infortunes des peuples, les 
ont accablé de vexations et d’impôts et se sont 
plu à se nourrir du sang et des larmes de 
ces infortunés; nous prions, dis-je, très instam¬ 
ment la Convention de ne point finir la guerre 
qu’après avoir renversé les tyrans de dessus leurs trônes et avoir enseveli ces idoles de 
l’ambition humaine, sous les débris de leur 
grandeur passée. Enfin nous demandons à ne 
mettre bas les armes, que le nom de roi ne soit 
entièrement banni de dessus la surface du glo¬ 
be et que tous les peuples ne soient totalement 
délivrés de l’horrible despotisme sous lequel 
ils languissaient depuis tant de siècles. C’est 
dans ces sentiments que l’équipage du vaisseau Le Tourville demande la continuation de la 
guerre contre les tyrans et prie la Convention 
nationale de demeurer à son poste jusqu’à l’en¬ 
tière deffinition (sic) de cette guerre. 
Guillaume (timonier), Lecture (tim.), Essi-

rard (tim.), Camille (tim.), Lechaisserre 
(sous-chef), Landry (serg* du détach*), Hen¬ 
ry Vandecasteele (tim.), Jean Dularun (serg*), 
Joseph Lecture (chet de tim.), Romarin (ma¬ 
telot), Bertaud (tim.), Noureaux (chirurgien), 
Vergey (mat.), Cognac (canonnier), Pylon 
(canonnier), Stephant (canonnier). 

C 

[La lre et 8e Cies du bon de Maine-et-Loire à 
la Conv.; Concarneau, 3 germ. II] (1) . 

« Législateurs, 
Nos cœurs ont frémi d’horreur et d’indignation, 

à la nouvelle de la trame affreuse qu’on avoit 
ourdie contre la représentation nationale. Quoi ! 
le projet des conjurés étoit d’égorger la Con¬ 
vention et les Jacobins; quoi ! ces modernes Cati¬ 
lina voulaient un régent ! Et qui dirigeait cette 
horrible conspiration ? des hommes comblés des 
bienfaits de la nation, des hommes qui avoient 
pris le masque du patriotisme pour précipiter 
plus sûrement les républicains dans le tom¬ beau. 

O Convention, notre unique espérance, et 
toi, Comité de salut public dont le fermeté et 
l’énergie ont constamment déjoué les complots 
du royalisme, de l’aristocratie, du fédéralisme; 
nous vous rendons hommage d’avoir encore une 
fois sauvé la patrie ! Braves et intègres Monta¬ 
gnards, nous vous le disons avec sincérité; c’est 
vous seuls que nous reconnaissons pour nos 
véritables pères Duchesne, et non pas cette co¬ 
horte d’hommes atroces qui avaient formé l’af¬ 
freux complot d’établir une régence sur les 
débris de la Liberté, et les cadavres d’un peu¬ 
ple républicain. O justice, hâte-toi de punir tous les artisans d’une scélératesse si noire et 
si profonde, et que ta célérité à les faire monter 
sur l’échafaud soit un exemple terrible pour 
tous les nouveaux Simons que nous vouons à l’exécration. 

Représentants, continuez, nous vous en con¬ 
jurons, à lancer la foudre révolutionnaire que 

(1) C 300, pl. 1055, p. 21; Débats, n° 572, p. 408. 
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